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La production a baissé en 1946 et ce fut la première baisse marquée. Elle a dimi­
nué de nouveau en 1947, mais elle semble monter cette année. Les prix du 
grain, particulièrement ceux des céréales secondaires, ont monté pendant ces 
années.

D. Dans ma circonscription, beaucoup de personnes m’écrivent pour me 
dire que c’est à cause de l’impôt sur le revenu. Recevez-vous les mêmes plain­
tes en Alberta ? Les gens considèrent qu’avec l’impôt sur le revenu élevé de nos 
jours, ils ne font pas de profit en proportion du gros travail qu’exige l’élevage 
des porcs.

M. Fleming* : Nous entendons ces plaintes dans toutes les provinces.
M. Thatcher : J’interroge M. Allen.
M. Fleming : Je tiens à vous donner ce témoignage.
Le témoin : Presque tous les cultivateurs se sont plaints du paiement de 

l’impôt sur le revenu.

M. Thatcher :

D. Est-ce l’une des raisons pour lesquelles la production de porcs a bais­
sé?

M. Pinard : Il y aura toujours des impôts sur le revenu.

M. Thatcher :

D. Pas en Ontario? — R. Je vous ai dit que les organisations agricoles se 
plaignent que l’impôt sur le revenu exerce une mauvaise influence sur la pro­
duction des porcs. Je n’ai jamais pu comprendre moi-même pourquoi l’éleveur 
de porcs pourrait en souffrir plus que le producteur de blé.

D. Il peut avoir eu un mauvais effet? — Il peut avoir eu un mauvais 
effet.

Le président suppléant : Avez-vous d’autres questions à poser à ce té­
moin?

M. Fleming :
D. Je suppose que pour l’élevage des porcs, comme pour tout le reste, la 

stabilité est essentielle à la réalisation d’un bénéfice? — R. Vous l’avez dit; si 
la vente du blé et des grains secondaires à l’élévateur est plus profitable pour 
lui, le cultivateur en produira plutôt que d’élever des porcs.

D. Le cultivateur veut un profit et de la stabilité? — R. Oui.
Le président suppléant : Avez-vous d’autres questions à poser à ce té­

moin? Merci, monsieur Allen.

M. H. J. Hargrave, surintendant adjoint de la Station expérimentale de 
Swift-Current ( Saskatchewan ), est appelé et assermenté :

Me Dyde :

D. Monsieur Hargrave, voulez-vous nous donner votre nom au long? — 
R. Harry James Hargrave.

D. Votre adresse d’affaires? — R. Swift-Current, en Saskatchewan.
D. Combien de temps avez-vous passé à Swift-Current? — R. J’y suis de­

puis septembre 1947.
D. Avant cela, quelle était votre adresse? — R. Station herbagère expéri­

mentale du Dominion, à Manyberries, Alberta.


